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Criminalités et dynamiques familiales :
nouvelles perspectives

Sous la direction de :

Comme dans plusieurs pays du Nord global
(c’est à dire, ceux de l’Europe, de l’Amérique
du Nord et d’une partie de l’Asie), les
Canadien.ne.s vivent une période
relativement sécuritaire d’un point de vue
historique (Perreault, 2023; Statistics
Canada, 2018). Depuis 1990, on observe
ainsi au Canada une baisse générale des
taux de crimes déclarés       (9 485 crimes
pour 100 000 habitant.e.s en 1990,
comparativement à 5375 pour 100000
habitant.e.s en 2021), mais aussi une
transformation des infractions (moins de
crimes contre les biens, mais légère hausse
de l’indice de gravité de la criminalité                                  
;

imputable notamment à celle des agressions
sexuelles déclarées à la police) (Moreau,
2022). Si plus de trois Canadien.ne.s sur
quatre (78%) se disent satisfait.e.s en 2019
en matière de sécurité de crime, un.e
Canadien.ne sur cinq (19%) croit néanmoins
que le crime a augmenté dans son quartier
(Cotter, 2021).

Ce numéro thématique de la revue
Enfances, Familles, Générations propose de
mieux comprendre les retombées de la
criminalité sur les dynamiques familiales,
d’examiner les comportements criminels au
sein de la famille, et d’étudier leurs        
;
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trajectoires de vie des individus. Il s’agira
notamment de mieux saisir et comprendre
comment la criminalité, et le système
judiciaire, peuvent avoir une incidence sur
les dynamiques et les interactions au sein
des familles, ainsi que sur le statut
socioéconomique, la santé et le bien-être
des membres des familles. Une perspective
socioépidémiologique, intégrant des
théories psychosociales et sur les
déterminants sociaux de la santé, suggère
que l'exposition directe et indirecte à la
criminalité vient à avoir un effet sur les
individus et leurs trajectoires de vie. Selon
cette perspective, la famille est touchée par
des enjeux de sécurité publique, tels que la
présence d’incivilités, le sentiment
d’insécurité et une perception négative de la
cohésion sociale à l’échelle du quartier
résidentiel (Côté-Lussier et al., 2014). En
particulier, Côté-Lussier et al. (2015)
montrent qu’un sentiment d’insécurité à
l’échelon du quartier peut avoir des effets
néfastes sur la santé chez l’enfant (p. ex.,
être moins propice à faire de l’activité
physique). Être victime de violence ou
témoin de violence dans le ménage a
également des répercussions négatives sur
le développement des enfants, notamment
en menant à des réactions biologiques de
stress (Clement et Chamberland, 2007;
Theall et al., 2017). Finalement, la
victimisation et la délinquance chez
l’adolescent.e peuvent entraîner des        
:

répercussions sur les trajectoires de vie des
familles et de leurs membres à travers une
perspective pluridisciplinaire (sociologie,
anthropologie, criminologie, géographie,
histoire, psychologie, travail social, santé
publique et tout autre champ connexe).
Nous  proposons  de  définir  le  concept  de  
« criminalité » de manière à englober non
seulement les comportements criminalisés
et ceux perçus comme faisant partie des
incivilités nuisant à la qualité de vie,
notamment des familles, mais également à
travers les réactions à la criminalité sur les
plans de l’individu et du groupe familial (p.
ex., sentiment d’insécurité) ainsi que de l’État
(p. ex., service de police, protection de la
jeunesse, centre d’aide aux victimes d’actes
criminels). L’enjeu de la criminalité est un
phénomène à plusieurs dimensions qui
touche directement les familles, et en
particulier les enfants, leurs parents et les
individus interagissant au sein de celles-ci. À
ce jour, la littérature sur la famille et la
criminalité se concentre en grande partie sur
la famille comme lieu de transmission de la
criminalité (Farrington, 2011), ou sur les
effets de l’incarcération sur la famille (sur sa
structure et le statut socioéconomique du
ménage) (Wakefield et al., 2016). En
regroupant dans ce numéro thématique des
articles qui traitent de la criminalité à l’égard
et envers les familles, et leurs membres, ce
numéro propose de cerner les effets de la
criminalité (au sens large du terme) sur les        
:
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répercussions graves sur son cheminement
de vie, telles que l’expérience de symptômes
d’anxiété et de dépression, et une
diminution de l’engagement scolaire (Janosz
et al., 2018; Lanctôt et al., 2007). Du côté des
parents, des expériences de victimisation et
des perceptions d’insécurité et de manque
de cohésion sociale à l’échelle du quartier
résidentiel peuvent entrainer une détresse
psychologique (Weisburd et al., 2018). Chez
les adultes racisés et aux marges de la
société, des biais systémiques de la part de
la police et du système judiciaire peuvent
également contribuer à un sentiment
d’exclusion et nuire au bien-être (Bradford,
2014; Shmool et al., 2015). Ces expériences
néfastes peuvent avoir des répercussions
importantes sur le milieu familial, menant à
des niveaux de stress et de symptômes de
dépression plus élevés pour les enfants, les
adolescent.e.s et les adultes (Santiago et al.,
2011; Simons et al., 2002). 

Ces illustrations ne constituent que
quelques exemples de nouvelles
perspectives de recherche s’insérant au            
:   

cœur de la notion de criminalité qui déborde
donc des comportements criminalisés ou de
la victimisation. 

Le présent numéro cherche, dès lors, à
recueillir des articles qui abordent la
criminalité sous ses diverses facettes, et qui
présentent des résultats empiriques ou des
avancées théoriques dans la
conceptualisation des retombées de la
criminalité sur les dynamiques familiales, les
croyances et les comportements au sein de
la famille, et sur les trajets de vie des
familles et de leurs membres. Nous
attendons en particulier des propositions
mettant  en  évidence  l’effet  cumulatif  des  
« désavantages » dans le vécu des familles
face à la criminalité, et les effets de la
criminalité dans les milieux de vie (quartier,
école, ménage) sur les trajectoires de vie des
enfants, des adolescent.e.s et de leurs
parents. 
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Les propositions (résumés) doivent être soumises sur le site  de la
revue (http://www.efg.inrs.ca/formulaire-soumettre-proposition/)
pour le 13 novembre 2023. Veuillez sélectionner le titre du numéro
thématique dans le formulaire de soumission. La proposition doit
comprendre un titre provisoire, un résumé (1 500 à 2 000 caractères,
espaces compris) et les coordonnées de tous les auteur.e.s. Les
auteur.e.s des propositions retenues devront remettre leur manuscrit
au plus tard le 29 avril 2024. Veuillez consulter le site de la revue pour
connaitre les règles d’édition de la revue. Les manuscrits sont
acceptés ou refusés sur la recommandation de la direction de la revue
et des responsables du numéro après avoir été évalués à l’aveugle par
deux ou trois lecteurs externes. 
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